
resta détournée, et la main tremblante que M. Austin ti
retenait essaya d'échapper à son étreinte. je

" Marguerite, dit-il très gravement, j'ai peut-être
été imprudent et présomptueux en tout ceci. S'il en D
est ainsi, je mérite d'être désappointé, quelque amer v
que puisse être le désappointement. Si j'ai eu tort, p
Marguerite, si je me suis laissé tromper par vos char- n
mants sourires, vos douces paroles, par pitié dites-moi r
qu'il en est ainsi et je vous pardonnerai de m'avoir d
trompé involontairement et j'essayerai de me guérir de r
ma folie. Mais je ne sortirai de ce salon, je n'abandon.
nerai la chère espérance qui m'y a amené ce soir que t
lorsque vous m'aurez avoué franchement que vous ne
m'aimez pas. Parlez, Marguerite, parlez sans crainte.'

Mais Marguerite garda toujours le silence. Seule- v
ment, dans ce silence, Clément Austin distingua un c
sanglot étouffé.

" Marguerite, chère aimée, vous pleurez. Ah ! je
sais maintenant que vous m'aimez, et je ne partirai
d'ici que comme votre fiancé.

-Que Dieu me soit en aide ! murmura la fille de f
Soseph Wilmot, que Dieu me guide dans le bon che- e
min, car je vous aime, Clément, et de tout mon coeur.

XL

ACHAT DE DIAMANTS

M. Dunbar ne perdit pas beaucoup de temps avant
de commencer la grande affaire qui l'avait amené à
Londres, c'est-à-dire l'achat d'une collection de dia-
mants destinés à monter un collier qui ne le céderait
en beauté qu'à celui qui mit dans une situation si
fausse et ai scandaleuse le pauvre cardinal de Rohan
dupé et la malheureuse fille des Césars.

Le matin de bonne heure, après sa visite à la ban-
que, M. Dunbar sortit vêtu simplement et arrêta au
passage le premier cab qu'il vit dans Piccadilly.

Il ordonna au rocher de le conduire tout droit à
Greshamn-Street. Une grande vente de bijoux devait
avoir lieu dans cette rue le lendemain, et Henri Dun-
bar tenait roulé dans sa main le catalogue des pierres
précieuses.

Le banquier se dirigea vers la porte d'une petite
chambre, où des marchands affairés étaient introduits
un à un pour examiner les objets précieux et étince.
lants.

M. Dunbar parla à un gentleman à figure sérieuse
et préoccupée, qu'il trouva sur son passage. Ce
gentleman étudiait le catalogue et faisait de temps en
temps, avec vivacité, des marques au crayon à côté de
plusieurs lots mystérieusement annoncés de pierres
précieuses récemment importées des célèbres mines
indiennes.

IlJe ne suia pas précisemlent dans mon centre ici,
dit le banquier au gentleman, et vous m'avez l'air d'un
connaisseur en ces sortes de choses ; je présume que
vous pourriez m'aider."

Le gentleman au catalogue regarda M. Dunbar d'un
air un peu soupçonneux.

"lJe ne vous comprends pas, dit-il.

-Je veux acheter une collection de diamanta pour
un collier, répondit M. Dunbar, et je sais à peine
comment m'y prendre. J'ai vu beaucoup de diamants
dans l'Inde, maie je n'en ai jamais acheté, et je ne
suis pas juge de leur valeur. Voulez-vous me cher.
cher aujourd'hui ce qu'il me faut, et acheter pour moi
demain.., à commission ?..."

L'étranger plissa ses lèvres et fit mine de réfléchir.
ICombien de diamants voulez-vous acheter?1 de-

manda-t-il.
-Pour une valeur de cinquante à quatre-vingt mille

li'vres," répondit le banquier.
Le gentleman au catalogue fit entendre un petit sif-

flotement.
"Vous êtes dans le commerce, je suppose 1 dit-il.

-Non, je ne suis paa dans le commerce, car sans
cela j'achèterais moi-même.

-Ce n'est pas sûr, répondit l'autre froidement;- tous
les commerçants ne connaissent pas à fond leur moi-

LE MONDE ILLUSTRE

er. Voilà trente ans que je suis dans le commerce,
dois savoir ce qui en est.
-Alors vous êtes l'homme qu'il me faut, dit M.
unbar ; je vous donnerai deux cents livres pour
otre tâche de la journée. Vous pouvez m'acheter
our cinquante ou quatre-vingt mille livres de dia-
ants qui vaudront cette somme dans le cas où ils se-
aient démontés pour être revendus, si je... si la
ame à laquelle je les destine avait jamais besoin d'en r
éaliser la valeur. c

Le marchand de diamants réfléchit quelques ins- à
ants avant de répondre à M. Dunbar. v

" Vous excuserez ma surprise, dit-il, mais il n'est
las d'usage qu'on vienne ici acheter pour quatre- s
ingt mille livres de diamants à moins d'être dans le f
ommerce. Vous avouez que vous n'y êtes pas, et...
-Et vous voudriez savoir qui je suis, interrompit

4. Dunbar.
-A vous dire la vérité, c'est précisément là mon e

ésir. Vous comprenez que cela ne ferait pas mon af- d
aire d'acheter pour quatre-vingt mille livres de mar-
handises à mes dépens et à ceux des vendeurs.
-Je comprends, répondit, M. Dunbar tirant son

orte-cartes ; vous voulez être sûr du payement. Vous P
ésirez avoir la preuve que la transaction sera faite 8
ona fide, et que l'argent sera prêt quand on le vou-
Ira. Voici ma carte ; tous les chèques signés de ce
îom seront payés dans Saint-Botolph-Lane."

Le marchand de diamants porta la main à son cha-
peau en signe de respect pour le représentant d'un
million en espèces.

" Je vous demande pardon, monsieur, murmura,
-il en s'excusant, mais voyez-vous, dans mon com-
merce, nous sommes obligés de regarder toutes les
personnes comme des étrangers. Permettez-moi de
vous offrir ma carte, monsieur ; les gens d'ici, Par-
rith et Cie, me connaissent aussi bien qu'ils se con.
naissaient eux-mêmes."

Il tendit à M. Dunbar une carte sur laquelle était
gravé le nom de : " Abraham Salomons, marchand
de diamants, Hatton-Garden."

" Je serai heureux de me charger de n'importe
quelle commission, monsieur, dit poliment M. Salo-
mons.

-Vous êtes bien bon. Ma fille a récemment épousé
un homme de très-haut rang et je veux lui faire un
cadeau magnifique. Je ne craindrai pas d'y dépenser
quatre-vingt mille livres ou plus encore, mais je suis
homme d'affaires et je veux de la bonne marchandise
pour mon argent.

-Vous ne voulez pas des objets de fantaisie : des
gemmes, des perles, des diamants noirs... ou autres
bijoux de ce genre ' demanda M. Salomons.

-Non.
- Tenez-vous à posséder quelques diamants de pre-

miere classe... quelque chose qui ait appartenu à la
couronne... quelque chose qui ait été joyau de famille
et qui soit connu en Europe aussi bien que la dynastie
royale qui le possédait. Il y a des gens qui donne-
raient n'importe quelle somme pour un objet de ce
genre."

M. Dunbar secoua la tête.
" Je ne veux rien de semblable, dit-il ; le jour peut

venir où ma fille où les descendants de ma famille se-
ront forcés de vendre ces joyaux. Je.voudrais que vous
me choisissiez des diamants de grosseur moyenne, pas
petits, valant l'un dans l'autre de quarante à cinquante
livres, par exemple.

-Il faudra que je fasse bien attention pour que les
couleurs soient assorties, dit M. Salomons, puisqu'ils
sont destinés à un collier."

Le banquier haussa les épaules.
" Ne vous inquiétez pas du collier, dit-il avec un

peu d'impatience ; je vous répète que je suis homme
d'affaires et que je veux une bonne valeur pour mon
argent.
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